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Pour quoi il faut étudier les langues étrangères ? Il y a beaucoup de  raisons,mais il est évident : 
aujourd'hui la connaissance des langues étrangères – non le luxe et non le privilège, c’est la nécessité de 
carrière. 
En conséquence des changements globaux de la société a changé  le rôle de la langue étrangère dans le 
système de la formation et de la discipline simple il s'est transformé en élément de base du système 
moderne de la formation, au moyen de l'acquisition de la réalisation professionnelle de la personnalité [1, 
c. 15.]. 
Le système moderne de l'enseignement de la langue étrangère, selon cette politique se caractérise par 
ce que, premièrement, la possession pratique par la langue étrangère est devenue le besoin essentiel des 
larges couches de la société, et, deuxièmement, le contexte total social réunit les conditions favorables 
pour la différenciation de l'enseignement de la langue étrangère[2, c. 36.].   
Une bonne possession de la langue étrangère professionnelle pour les spécialistes dans le domaine des 
économies et les finances est une des conditions du travail fructueux et la croissance de carrière. Le 
business biélorusse est intégré de plus en plus à l'économie mondiale et la connaissance de la langue 
étrangère, quand même d'un, devient la même habitude de base comme le savoir-faire de travailler sur 
l'ordinateur. Les entreprises et les sociétés tâchent de refuser les services des interprètes, au moins des 
langues européennes, et embauchent avec un plus grand désir les collaborateurs possédant la langue 
étrangère et capable de traduire la littérature spécialisée et la documentation.  
La connaissance de la langue étrangère totale ne suffit pas souvent pour l'orientation libre dans 
l'information d'affaires et professionnelle, pour la communication effective avec les spécialistes étrangers 
dans la sphère de l'économie et les finances. Dans les conditions de la mondialisation de l'économie la 
langue étrangère, particulièrement anglais, devient un important produit d'information, il aide 
objectivement à estimer la situation dans l'économie mondiale, élaborer la stratégie de l'augmentation de 
l'efficacité de l'économie pour l'entreprise [3].  
Dans l'activité quotidienne professionnelle la langue étrangère est nécessaire aux spécialistes dans le 
domaine des économies et les finances pour :  
 les études de la théorie et la pratique de l'activité de l'économie extérieure; 
 le business international; 
 les possessions du dictionnaire des termes économiques; 
 l'élargissement des connaissances dans le domaine de la science économique (tous les manuels 
modernes sont écrits pour l'essentiel en anglais); 
 les lectures de la littérature spéciale et les documents avec l'extrait de l'information nécessaire; 
 l'acquisition des habitudes de rendre compte; 
 annoter; 
 les traitements des grands massifs de l'information à la langue étrangère; 
 des relations libres professionnelles avec les collègues comme en Biélorussie, et à l'étranger; 







 la conduite de la documentation; 
 la communication interculturelle; 
 l'élargissement de l'horizon; 
 le rapprochement des cultures des différents peuples. 
Dans le domaine des économies et les finances il y a beaucoup de spécialités et les spécialisations de 
l'instruction supérieure dont l'enseignement suppose le niveau augmenté de l'enseignement des langues 
étrangères. Par exemple, partie du programme de l'enseignement pour la spécialité "L'économie 
mondiale" fait même deux langues étrangères, les promus ont la qualification "L'économiste avec la 
connaissance des langues étrangères". Ne pas se passer de possession de la langue étrangère à un bon 
niveau dans telles spécialisations, comme "La comptabilité, l'analyse et le contrôle de l'activité de 
l'économie extérieure"; "Le commerce sur le marché extérieur des biens et services"; "La statistique 
internationale"; "L'affaire d'investissements", etc [4].  
Le promu dans la sphère de l'économie et les finances avec une bonne connaissance des langues 
étrangères a toutes les chances d'obtenir le travail dans la compagnie internationale sur les positions de 
l'économiste, le manager financier, l'analyste. Une autre variante du placement c’est la représentation de 
la société étrangère en Biélorussie et 2/3 compagnies biélorusses ont les partenaires étrangers. La 
connaissance de la langue étrangère ajoute à la valeur du salaire du spécialiste dans cette sphère en 
moyenne 20 %.  
La particularité de la sphère d'activité bancaire –c’est une terminologie spécialisée bancaire à la langue 
étrangère. Elle aborde pratiquement tous les services des banques, en dehors de la dépendance de celle-là, 
sur quoi se spécialise la banque (les virements postaux, le travail avec les personnes physique ou civiles), 
par exemple, les services du contrôle de change, le service juridique, le service opérationnel et les autres. 
La langue étrangère aux banques est nécessaire non seulement au travail avec la documentation courante 
internationale, mais aussi aux relations avec les partenaires étrangers, les investisseurs et les compagnies-
clients [5]. 
Concernant l’Université d’État Polesskiyï on peut accorder une statistique brève. Puisque l'intérêt 
cognitif est lié à la motivation, on met en relief quatre groupes, qui sont présentés dans le tableau 1. 
Le tableau 1.Les motifs de l'étude de la langue étrangère par les étudiants des spécialités pas 
linguistiques. 
Les motifs d'enseignement et cognitifs 53% 
Les motifs professionnels 28% 
Les motifs mercantils 11% 
Les motifs situatifs 8% 
Dans le motif on exprime l'influence du monde objectif à la personne que fait naître une attitude 
définie. L’attitude établie par des étudiants à l'apprentissage de la langue étrangère est illustrée au tableau 
2. 
Le tableau 2. L’attitude à l'apprentissage de la langue étrangère à l'Université d’État Polesskiyï, 75 
étudiants - participants. 
L’attitude à l'apprentissage de la 
langue étrangère 
La quantité de réponses La quantité de réponses au 
% 
Le désir d'étudier la langue s'est 
manifesté plus fortement 
17 23 
Il y a un désir d'étudier la langue, mais 
les lacunes dans les connaissances 
empêchent 
25 33 
L’attitude à la langue n'a pas changé 18 24 
Il n'y a pas de désir d'étudier la langue 15 20 
Les résultats de l'étude montrent que presque la plupart des étudiants des spécialités pas linguistiques a 
le désir d'étudier la langue étrangère.  
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At present the theory of compositional syntax is paid much attention to in the field of theoretical 
syntax. The main point of the theory is that every sentence has two semantic aspects: denotational, or 
situation, and significational, or proposition [2]. The system of compositional syntax is the system of 
independent analysis of denotational and significational aspects of the sentence and their further 
overlaying. The first step of analysis includes the modelling of the situation for the sentences under 
consideration [4]. Denotational aspect, which is analyzed in this work, is the result of the people’s vision 
of the world. It characterizes the situation, described in a sentence, and the relationship between its 
components. But it does not formulate the real “state of affairs”, it just shows how this situation is 
reflected in the mind of the speaker [1], [5]. The problem here is that representatives of two different 
cultures may perceive the world around them in different ways.  
The proverb, or to be more precise its denotational aspect, should be studied in the field of 
compositional syntax because of its metaphorical nature too. First of all the participants of the situation 
may be expressed by words relating to another situation preserving, secondly, the participants may be 
expressed by words typical for the situation they describe, but the structure of the situation may be 
different from the typical one. Proverbs are the models of different typical situations and typical relations 
between things from the real life [6].  
Proverbs about matrimony disclose the situations of marriage, matchmaking, choosing of a partner, 
choosing of the time most suitable for marriage, marrying off one’s children, and distribution of family 
duties. This work presents the analysis of the situation of choosing a partner for family relations and the 
situations of argument and divorce.  
The situations, describing the choice of a partner are very often introduced by the predicates “to 
choose” and “to take”, which realize their direct meaning and are typical for this situation. The dictionary 
gives the following definition of the verb “to choose – pick out (someone or something) as being the best 
or most appropriate of two or more alternatives”. Thus, a man chooses one woman, which is the most 
suitable for creating a family, from a number of women. Choosing a wife he may be guided by definite 
parameters. If the situation of choice is introduced by the verb which does not have any relation to this 
situation, then belonging to this situation is defined by the parameters, which a man or a woman uses 
choosing a partner. For example, the proverb “A maid marries to please her parents, a widow to please 
herself” [3] may be analyzed as the situation of choice in spite of the fact that the verb to marry is typical 
for describing the situation of marriage. However, since the parameter of choice is introduced to the 
situation, it may be interpreted as it follows: A maid chooses a husband to oblige her parents, a widow – 
to oblige herself.  
The Swedish proverbs describing the situation of choosing a partner for marriage, as well as the 
English ones, introduce this situation with predicates “atttaga” (to take) and “attvälja” (to choose), which 
are typical for this situation: “Hustru bör väljas med öronen, inte med ögonen. [10]” (Wives should be 
chosen with ears, not with eyes.) In spite of the fact that this situation does not name an active subject, 
taking part in choosing a passive subject – a wife, its presence is implied and is required, because the 
position for it is open by the predicate to choose. Moreover, the proverb has the instruments of choice – 
ears and eyes, not typical for this situation, but indirectly indicating the parameters of choice: while 
choosing a wife a man should not be guided only by her physical attractiveness. 
По
ле
сГ
У
